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LES 
ANCIENNES 
MESURES 

Aux temps préhistoriques 

Dès que, pout' les exigences de lem' vie en société, les premiers 
hommes ont éprouvé le besoin cl 'évaluet' des distances, des quan­
tit és, des dimensions, des surfaces, ils ont dû choisit• des communes 
mesures simples ct naturelles. 

Quelles ont été ces premières mesures ? 

Les preuves manquent. Cependant , en comparant la vie de 
l'homme préhiswt·ique à celle de certaines tribus sauvages contem­
poraines, on peut supposer que des part' es elu corps humain 
de\'aienl ft•équemment servir de cotnmune mesure : main, pied, 
bras, etc ... 

L'étude des monuments mégalithiques (dolmens, menhit'S, pier­
res levées) se•·ait, à ce point de vue, très intéressante. Les emprein-
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tes, entailles, ouveJ'Iures, épa isseurs de ces monuments sont d 'une 
réguhll'ilé si paJ'fai le que chacune mesure 0 m. Ofl , ce ·qui fait 
une palme rle fi ù la coudée de 0 m. 54. 

De.<> historiens ont remarqué, d 'autl'e Jlal' t, que tous les interval­
les entre les pieJ'res levées, el que tont es les dimensions essentielles 
des monuments méga lithiques, sont. toujom·s des multiples de 
0 m. 325, qui est la Jongucu1' du pied l'esté en usage en Fmnce 
jusqu 'à la Révolution el. cnCOJ'e utilisé en Angleteri'C. 

Comme ces monuments ont été dressés aussi bien en Europe 
qu'en Af•·iquc ct aux Indes, cl que partout. on retrouve celle même 
dimension, on peut supposer qu 'ù celte époque, dite u néolithique n, 
l e pied de 0 m. 325 était une sorte de mesure internationale pour les 
monuments l'eligieux, les seuls que nous connaissions. 

Chez les tribus sauvages 

Chez certaines t•·ibus indiennes, la monnaie de paiement consiste 
en coquillages allachés à une ficelle cl l 'acheteur donne, pour 
payer, une, deux, !J'ois longucul's de main de la chaine de coquil­
lages (celle longucw· va de l'extrémité elu pouce à celle du petit 
doigt, la main étant étendue). 

A l ' intérieur' de l ' Inde, les mesures on t lcuJ' !Jase dans les dimen­
sions du coqJs de la vache, anirnal sacré des IJ'ibus de celle contrée : 
une oreille de vache correspond ~~ peu prrs à la main . 

D'autres fois, les distances sont évaluées en 11 meuglements de 
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vache », distance au bout de laquelle s'entend encore le meuglement 
de l 'animal (8.000 demi-uras, soit envir·on L600 mètres). 

Chez les Dayal<s de Boméo, c'est. le cri du coq qui sert. pour 
l 'éva luation des distances. La mesure manque certainement de préci­
sion et nous ne savons point la longueur exacte que cela repr'ésente. 
~lais les paysans nomrands ne vous répondent-ils pas encore, si 
vous leur demandez une distance : 

- Bé ! comme qui llirait. troi~ portées de fusil (sans distinguer· 
l 'arme dont il s 'a~it). 

~lême impression dans cel usage des Youlwgires, en ~landchou­

rie du Nord, qui éva luent. les distances par le chemiu parcour'u 
pendant le lemps que met une wannite d'eau pour entrer en ébul­
lition . Vingt. 1\ilomèlr'es s'expriment par : (( huit fois avant que 
l 'eau ne bouille ». 

Ne nous moquons pas 1 rop de ces mesures pri 111 i 1 ives et . remar­
quons que, de nos jour's encore, on dit couramment qu ' u11 rlrcval a 
triomphé d'une longueur de 11ez, d'une tète, d'une derni -tèle, qu 'un 
cycliste a gagné d'uue lon~ueur · de mue. 

Dans l'antiquité 

Chez les peuples anciens, Eg~· ptiens, Assyriens, Perses, Grecs 
et Romains, c'étaient , ù l'origine, les par·ties du corps qui servaient 
d'unité de mesure : doigt, main, pied. 

Ainsi, suivant la loi de Moïse, les Hébreux ne pouvaient s'éloi­
gner le samedi (jour du Sabat.) , de plus de 2.000 coudées de lew·s 
!Jabitations (c'étaiL le Chemin Sabal.ique) ('). 

( 1) Le Nilomètre, qui était une colonne indiquant les c rues du Nil, dans l'antiquité, 
était divisé en coudées de 0 m. 54. 
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Chez les Arabes, ln coudée noire du Calife Almamoun était la 
longueur du coude d ' un esc la\'C éth iopien (0 m. 54) . 

A nome, le u cubitus u, ou coudée, valait 6 palmes, 24 doigts, 
c 'est-à-dire environ 0 m. H 1750. 

Les Grecs, chez qui le spor t était en honneur, araient des mesu­
res spéciales poul' les di,·erses perforlllanres. 

L ' u hippicon u, qui servait aux courses de chevaux, valait 
720 Ill. 

Le u dolichos u, la plus gi'allde coui'Se parcour·ue dans les jeux, 
valait 2.217 111. 

L• tmdition Pt l 'usngc ü\•nient cepelltlanl contpliqué cl défor mé 
les systèmes employés clans di,·e,·s pays. L'élude seule tle ces sys­
tèmes re111plirait plusieurs pngrs de ccl opuscule. 

Les mesures de surface ou de voln111e étaient le carTé ou le 
culle des unités de longueur. 

Les Juifs pourtant avaient cOIIIIIIP unité de surface l 'étendue 
de térrain labourée en un jour par une paire de IJœnl's. !.es Romains 
qui se senaient aussi de celle mesure, l 'appelaient u jugère ,, : 
elle va lait 24 arcs 978. 

Plus tard , en rntll ('t' , les III CSLII'CS agraires de certaines régions 
représenli•renl de 111Cil1e la surface travaiiJl'e Cil lill j our par Ul) 

ouvrie1· (relie surface va r' ic> selon le genre de ti'H \'ai l dominant dans 
la région el qui a été choisi contme typw : labourage, bèclrngc, 
sarclage, etc ... ) 

On peut citer COIIIIIIC mesures de cc genre : 
L 'œuv rée ùu Bou rbonna is . . . . . . . . . . . . . . . . 4 u, .15 
L e j OU l'lia i du B uuriJOIIlla is 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 a5 a , (j5 

ùu Dauphiné . . . . . . . . . . . . . . . . . :.'5 a. 
ùu Vivnrnis .. .. .. .. .. .. .. . .. . 38 a. 

L' hommée du Lyonna is . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 a , :H ù 5 a , OG 

Connue mesure de longueur, les Romains avaieut encore le 
<< grain " (épai sseu1· rl 'uu grain d'm'ge), tlont. quatre for·maicnl un 
doigt. 

Les Al'aiJes employaient aussi la longueur u cahdn u Yalant 
G grains d'orge ou 36 crins de cheval (20 mm .) 

Par analogie, les lndous utilisaient au Xlii'' sièrle, le u yava " 
ou grain d 'orge qui était l 'unité de mesut·e. Si on plaçait 8 grains 
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d'or·ge en travers ou 3 grains de riz en longueut' , on ol.Jtenait 
l'angula (doigt.). 

Les anciens Grecs avaient., comme unité de poids, la u tlrach111e n 

(du nom grec drachma signifiant poignée de gl'ains) ('). A notre 
connaissance, on n 'a pas rett'ouvé de poids et de mesures effectives 
gl'ecques, mais il est. certain qu'il en existait. 

A n ome, l ' unit é cle toute mesure (capacité ou poirls) appelée 
« as n, se divisait en 12 parties appelées u onet~~ n et, en poids, 
l'as ou li vre ronmine éq uivalait ù 327 gr. '1 87. 

( 1) Dans la plupart des villes du moyen âge, tant e n France qu'à l'étumger, le 
bourreau avait le d roit de pre ndre à son profit une c poignée • de toutes les mar­
chandise~ alimentairea exposées pour la vente au marché de la ville. 

Dans le Dauphiné, le leydier, chargé de perce>'oir la c leyde» lill moyen âge 
(impôt sur lo;; marchandises vendues lill marché), prélevait URe c manée » ou 
• mana te » sur le sel vendu. 
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Chez les Hébreux, le cc cab '' était la quantité de blé consom­
mée en un jom' par un homme (soit 1 1. 004). 

Le gomor était un vase de 1 1. 888 dans lequel ils t'ecueillaient 
la manne du désert. 

Sur tous les marchés romains existaient. des << mesures publi­
ques )}' c'est-à-elire des tables de mat'bres dans lesquelles étaient 
c reusées toutes les mesures légales rie capacité et où se marquaint 
les pt'incipales mesures de longueut'. Des tables de ce genre ont 
été retrouvées en divers endroits, notamment à Pompéi et clans les 
villes romaines de l'Algérie . 

A l'époque des Gallo-Romains 
et des invasions 

Peu de documents se mppot·tent à cette époque. Voici cepen-
dant. quelques mesm'es : 

Petite lieue gauloise . . . . . . . . . . . . ~2:?2 m. 
Gm nde lieue gauloise . . . . . . . . . . :!692 m. 
Lieue germaine . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 rnilles L"omain s ou 4444 m. 

A l'époque carolingienne 
Les Etats fondés sur les ntines de l 'empire romain d'occident 

c onservèrent, clans leur ensemble, les unités romaines de mesure. 
Pu is, chaque peuple se créa à nouvea u des unités particulières . 

Sous l'empire camlingieu, formé de peuples di vers, les tnesures 
varient d 'une région à l'autre. 

Pendant la féodalité, chaque seigneur eut ses mesures particu­
lières. La raison en est qu 'il percevait des droits importants sur 
« l'étalonnage )}' c'est-à-dit'e la vérification des communes mesures 
employées sur son territoire. Il avait. donc intérêt à avoir ses mesu­
res spéciales, différentes même de celles employées dans les sei­
gneul'Îes voisines. 

Vers la fin du XIV" siècle cependant, quand Je pouvoir centt'al 
s' affermit, les rois contra igniren t les seigneurs féodaux à l'usage 
de~ mesures royales, qui elevaient être utilisées en même temps 
ql;e les mesures locales . Comme on le voit., c'étai t un premiet' pas 
vers 1 'unification. 
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Au temps des transports à dos de cheval 

AVANT LE SYST~ME M~TRIQUE 

Mesures de longueur 

Les mesures de longueur en usage en France avant l'établisse­
ment du système métrique, dérivaient des mesures romaines. 

La toise. - La toise (L 111. 949 de nos mesul'es actuelles) valait 
s ix pieds ; le pied, l2 pouces ; le pouce, 12 lignes ; la ligne, 12 
points. 
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L'aune. - Pour les étoffes, les marchands employaient l 'aune 
dont ln dimcnsiou var' iait d'une région à l'autre. En 1812, comme 
transition entre le systl·me métrique et les anciennes mesures, fut 
créée l'aune de 1 m. 80, qui , en réalité, était une aune double. 
Il y a 30 ans, dans toutes les villes du nord frança is et de la 
Belgique, les étofi'e à bon marché se vendaient encore à l'aune : 
3 aunes pour 1 franc. 

·' 1 
1 

( 1) Demi-aune ; (2) et (3) quarts d'aune (Musée d 'A ries) 

Le pied. - Le pied romain (0 m. 2!>) va la it ~ palmes et le 
paJme était. à peu près le tr·<wers de la main ou 4 t1·avers ùc doigt 
ou encore la longueur prise du poignet à l 'ex trémité du médius. 
Dans ce demier· cas, il s'appelle << pan >> ou " empan ». 

Le pied français ou pied de roi , ou par corruption cc pied 
droit. H, avait une longueur de 0 rn. 32"-. C"éta it, dit -on, la lon­
gueur du pied de Chal'lemagne. 

Le pouce, valant 0 m. 027. 

La ligne, valant. 0 m. 00! . 
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Dans cer·ta ines provinces, Dauphiné, Provence 

La canne rernplaçait l'aune, notamment dans l'induslr'ie du 
bâtiment. Par arrèté de 1687, cette mesure fut interdite en Dau­
phiné avec obligation de se ser·vir de l'aune de Paris . 

r 
1 
1 

1 

1 
L 

Mesures itinéraires 

Outre les mesure· ordinair·cs de lougueur, existaient encore des 
mesures itinéraires mentionnées sur le tableau ci-dessous 

Lieue tenestre, 25 au degré.... 2~80 toises 33 

Lieue marine, 20 au degré.... 2850 toises 4 

Lieue de poste 

Mille ma rin, 

Nœud, 

Encâblure 

1 a u degré.... 9:J(} to ises 13 

1!.J au degré.... 7 toises 917 

LOO loiscs 

4M4 m. 

5555 m. 

3898 m. 

1852 m. 

15 m. 43 

194 m . 90 
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Mesures de surface et de volume 

La plupart des mesmes de sul'face el de volume éta ient autrefois 
Je carr'é et le cul1c de mesures tle longueur : 

Lig ne <"a lTée ........ . .................... . 
Pouce CUJ'I'é .••... •. ••.••••• . ••••..••..••.. 

Pied ca rré ................................ . 
Toise carrée . ................. . ... . ....... . 
Tn i ~c-poinl s ... ... ...................... . . . 
Toise-ligne ... ... ...... . ......... . ... . .... , 
Toise-]louce . . ..... . ....... . ...... . ....... . 
Toise-pied ....... . ..................... . .. . 
Toise-eu he, elc .. . 

5 •• ~. osn• 
7 c. 5522 

10 c. 5522 

3 Ill. 798! 
o u1. ooo:P 
0 m. OO·i3' 
0 m. 0527' 
0 m. 6331' 

Pour' le chauffage existaient des mesu1'e spéciales : 

Voi e ..... . ................................ . 
Corde .......... .. .... . ............... . . .. . 
Corde de port .................... . ....... . . 
Corde us ue lle .. . ... . .......... . .......... . . 
Solive .... . .................... .. ......... . 

1 s tè1·e 920 
4 s tères 387 
4 slères 799 
4 stères 148 
1 déc is tèJ'e 03 

l. êl plupa l' t, de ces 111esurcs sont encore en usage dans l es cam­
pagnes, variant souvent de va leur selon lr s régions. C'est a insi 
qu 'en Toura ine le !;ois de cllnuffage se vend encore souvent. à 
la cor de (3 stères J,~) . 
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Mesures agraires 

La cliver. ité en était extrèn1e. Les plus usitées éta ient. : 

Arpent ll 'onlonn a nct> (eaux r t for~ts) . . . . . . li ha. :J107 

Arpent connnun . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 ha. W21 

AI')Je nt de Paris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 ha. 34 19 

Acre n ormand (GO ··., dt: plus qu e l 'arpen t). 

Perd1e (lOO· de l' lwpent). 

Outre ces mesure et celles ayant pour base la superficie tra­

vaillée en un j our· par un ou plusieurs ouvriel's et que nous avons 

déjà citées, i l en ex istait une infinité d'autres ayfl nt pour unité la 
sur·facc cnsemenrée par un certain volume de grains. D'autres Mr·i­

''aient. du nom de l 'ou til dont . e servai t l 'ouvr·ier· · 

La f auciiPréc du L yonuai s était la s upel'fic ie de pré ff•uchée en un 

jOUI' par u n h OJlli i1C. 

La f e:>:;U I"L;c ou fussédw d e la 1nèmc région était l'étend ue de vigne 

qu' un ltonnne peut 11'3\'aillc r en un jour ü lu h oue o u f essou (4 a, 31). 

L a chainée du crutre de la T oura ine (GG 111"). 

La I"UU}Iée de I'Am·er g n f' (1 a, !JO). 

La boisselée cln Bour/JOI!I!ais (G a, 38). 

L a boissl'/éc lie l 'est d e la To urainr (Il a.). 

L a setér ét• du Bou rbonnn is (30 n, 40). 

L a bi1'11eréc du Bcaujolnis (12 n, !)g). 

L a /JiciiC rée li tt I.!JOilllais (15 a, 19). 

La bicl!eréc du Forez (8 a, 2-t). 

(Surfaces en se111encées par une cc.upe, un boisseau, un setier, un 

bichet d e gmins.) 
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Anciennes mesures de capacité poinçonnées : « péchié " • « fu erto • · « truqueto » 
!Musée d'A ries) 

Mesures de capacité 

La di versité des mesur·es rlc capacité était aussi gr·a rHle que 
celle des mesures de surface. Elles dér·iva ient , pour· ln plupart , tic 
mesures I'Omai nes : 

R ém iu a : 0 1. 27 (hém iu i) ; 

Q ua t'!arius : 0 1. 137 (qua•·ra ut) ; 
M odius : 8 1. 7:J-l (tuui d) ; 
Sextari us ou sel ie r : 0 1. 540. 

Ces mesures ful'ent adoptées, ù l'or·igine, souvent avec des 
va leur·s clift'érentes pm· les nati ons issues du clémembr·ement. de 
l'empire romain . 

~la is à ce système s'en ajoute un autre, bien plus compliqué 
encore, né de la diversité des mesures au temps de la féodalité. 

Nous citons quelques-unes de ces mesures,\Panni les plus 
connues. Les lecteurs pourront r·echer·cher eux-mêmes, dans leur· 
région, leurs anciennes mesures OJ' iginales et les comparer à celles 
que nous décri vons. 

La pipe (590 1. 3). 
mesure devait conteni•· 
ville devait avoir en un 

Dans le Poitou , au XVI• siècle, cette 
u douze vingt-sept pots ,, (20 ). Chaque 
lieu connu et bien accessible, la représen-
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talion fi~urée tle la pipe el, dans la maison de l 'éche\'inage (mai­
rie), deux jauges tle fer contenant ln longueur cl ln grossetn• entre 
les deux fonds, le milieu et les deux bouts des futailles. 

u Ces me::HH'es sont obl igatoires sous peine, pou t' le maître du 
'' in, rie la I'Onfisration de la chaJ't'etlc, rie::; chevaux et du l iquide, 
sans parler d' une amende de dix écus qu'encouna aussi le tonnelier 
coupable d'avoi r fabriqué un vai ::;:;eau défectueux. , 

n enri Ill , en l 57!l , crée un (1 maitre jaugeu•·, \' isiteur, mnrqueu•· 
géoéml des futnill es r i tonneaux n. Il per~oi l pour son salait·e de 
mesureut' de li ù R denier.-> par pipe (soit cm•i ron ln va leur de 
1 œufs dt> poule, c'cst-à-tlit 'f' ell\iron :3 ù la fr. dr notre monnaie) . 

L a Panau (Musée d'Arles) 

-s: La pan au '" . rn es ure en 

bois usitée en Provence , 

valait la moitié du usestié~ . 

le 1/8 de la " corgo » sc 

d it>isn it en 4 • c ivodié • 

ct 8 • quarliero • . 

Le boisseau (12 l. G à I :J I. lli J. - Cet te IIICsure servait pour 
les gmins ct aussi pour le sel rlout l ' Etat avait le tnonopole, (le 
muid de sel valait 192 boissea ux' . 

Le setier. - Cette mesure d'origine ro111aine, est une subdi­
\' ision du muid. (L'n muid de sel contenai t 12 se tier.) . 

Richet, bichette, coupe. - Le bichet était la mesure ùu Dau­
phiné qui va lait tle 21 1. 82 à 31 1. 73. La moitié elu biche! était la 
bichette cl , le qunt·t, une coupe. 

En Lot'l'é'li ne, où un biche! était aussi entployé, il valait 25 litres . 
Dans le Lyonnai , olt il va lait 33 litres, il s'appelait le ras . On 
distinguait. le<< ras pc~· l e )) ou ol'dinairc , le cc •·as secous )) ou secoué 
et le u ras chauché , ou fouir . 
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. l 
Bic/Jette 

du Lyonnais 

Au X\'11' sii•cle, l'arcllcvèqtH' de l.~·on avait le droi t de u coppo­
unge li , dt·oit de prf iE'\'('r 1 /3G' de biche! su t· riHHJliE' hic!tet de blé 
vendu ù la vi lle. r.a mesurP ser\'ant nu pl'éll·vemcn t, s'appelait 
u cnssole '' ou u cacrrolc " et mlail environ 0 1. 95. 

La bichett e, en Dnupltiné, était l'aile d ' une planche épaisse 
dont les cieux bouts aminc i ~ s'ajustent comme un cerceau d 'en fant. 
Deux cercles cie fer l 'entoureut ct deux poignéf'S rigides permet tent 
ùe s'en servir. 

Sous les lia lies de Crém ien (! si• re) ex istent encore, tWl is rongés 
par l 'usage et le temps, le bic!tet , ln hicltellt' el la toupe en pierre. 
Cne mcsu re :-,ellî lJIH ble cl 1 ri·s !J i en tonsPJTée rxiste à Chavanoz 
(Isrre). 

En 1 l i5 1, ù Sa ini -Genis- ll's-1 llli î•J es ( l.~ ·onna i s), le blé était si 
cite J' que le hir hel de frontt•n t rn lai 1 G li vi'Ps tomnois 1 .J sols. Beau­
coup de pr,·sonncs écrasi·rcnt ln u dt'l " (grnppf' pressée du raisin) 
el la mélangrrenl ù la fa rine dt • froment. 

Biclactte dauplainoisc (Satolas-ct-Bonce, Isère) 
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La benne. - Cette mesu•·e, dans le Lyonnais, servait pour les 
noix, le charbon, la chaux, les marrons et les châtaignes. Elle était 
la moitié de (( la charge de g•·osse IJc tc u, laquelle éqUivalait à 
quatre quintaux, poids de Lyon, soit 400 lin·es pesant 167 l<g. 500. 
C'étaiL un vaisseau de bois muni de deux manettes qui senait à 
charger les bètes de somme, une benne étant fixée de chaque coté 
du bât. 

Bic l•c tlc matrice de Chavanoz 
Mesure d'A utl10n ou échandil, d éposée au Prieuré d e Chavanoz de 
temps immémorial, pewnt 35, 36 ou 37 /ivres, suivant la bonté ct 
les années. Il est d'usage de la mettre comble pour les marrons, noi:o: 
el fruit s. (Extrait du cahier de délibérations de 1791. A rëhivcs de 

C/,avanoz). 
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Charge, somme ou ânée . - Dans les pays montagneux où les 
tnlllspor·ts se font à dos de bêtes de somme, cette mesure a été en 
usage jusqu'au xvr• siècle. Dans l 'Isère, en 1791, le vin se vend 
encore ù l'ânée (charge d 'un àne) contenant Glt pots cie chacun deux 
chopine . 

Demi-selier 
(Eure-ci-L<>ir) 

Les vieilles pierres de Chalencon (A rdèc/1e) 
(vieilles mesures féodales en pierre) (CL. LEVRAL) 

Demi-s'quier ou Demi-setier. - Aux environs 
de Paris, c'(• tait la ration de vins des cltarreliers 
pour un r-epns (0 1. 2G, c'est-à-dir·e la moitié 
d 'tllt t' r ltopine ou le quart d 'une pinte). 

I.e souvenir de ces mesures (p inte, chopine, 
derui -s 'quier) s'est conser·vé dans une for·mulette 
connue : 

Pitll c, clwpill e, clemi s'qtûer , 
Pc/il bolliiOmmc, vu te coucher , 
Sur le Iii ti .\fonsit•ur le curé, 
Guéli, yuéli, guéli, guéli ! 

Aux mols : Guéli , guéli 
l'enfant pour le faire rire. 

on chatouille le creux de la main de 
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Le Bacin. - C'était une mesure en usage pour le sel dans l ' Ile 
de France. Elle valait 7 boisseaux et demi (25 l. 5). 

Le Litron, qui va lait 0 1. 813. 

Le Minot. - i\resure poul' le sel à L~·on , elle contenait ;)2 lit res 
et, à Paris, 51 litres. 

La Lampe. - A la fin du XII• siècle, l' huile se mesura it à la 
lampe dans le Lyonnais, et l'échantilleut' municipal possédnit encore 
en '1773 une lampe en laiton avec son bec. Ln lampe était en 
usage clans les campagnes pout' les redevances. La demi-lampe s'ap­
pelait la livt·c. 

La Comporte. - Ustensi le servant ù tt•ansporter les ratSIIlS de 
la vigne à la cuve el. pou\'atü contenir 25 à 4 0 l<gs de raisins. Dans 
le Lot., le vin se vend encore à eompm·te (40 à 50 litres) . La mesure 
est graduée en dedans par 5 gradins contenant 10 lilt'es ent1'e rha­
cun. En pnlois on l'appelle la << baste >>. 
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Balances a nciennes (Musée d'Arles) 
La balance à gros plateau est " l'archimbe/o • 

qui servait à peser le pain 

Les anciennes mesures de poids 

Les anciens poids éta ient de deux so•·les : 
1'' Les poids de marc pour peser avec les ba lances 
2" Les poids ù la mma ine ou peson, ou encore crochet. 
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Poids de Marc. - L'usage du poids Je marc s'établit. en France 
dès le X f•· siècle. Un marc déposé au greffe de la Cour des Monnaies 
à Pat'is s'appelait ,. Pile de Chat'lemague », quoique datant du 
xvc siècle. 

.... 

J 
1 

' . . 
y.· .... ~··· · .. ~ -~ . 

Balance pour peser les poids infimes 

contient 23 parties d'or fin et. une 

La Livre. - La Livre la 
plus ancienne de France 
dérivait cie la li vt'e romai­
ne. Elle pesait 12 onces 
avant que Jean le Don la 
douhl<lt , et elle égalait 
327 gt'. 87 . A Lyon, Jeux 
systèmes de poids étaient 
en usage : le poids de marc 

·1 et le poids de ville ou poids 
de Lyon. L'usage du poids 
de marc date du Xl" siècle, 
et la ville s'en fit. délivrer 
« échantil » vers le milieu 
du XVUC siècle. 

Le Carat. - On donne 
le nom de carat à chacune 
des par' ties d'or fin conte­
nues dans une quantité 
d'or appelée u marc >> que 
l'on suppose partagée en 
24 pat' t.ies . L'or à 23 carats 

partie d'alliage. 

Le nom rle carat vient du nom de la fève produite par un arbre 
appelé « éryt.brina >> qui est conunun dans la partie de l'Afrique où 
l'on faisait le commerce de l'or. Les indigènes se servaient de cette 
fève pour peset' l 'or. A Sumatra, on se sert. toujours, pour cette 
mesure, de la petite graine muge tachée de noir appelée « ralwt , 
ou « saga tambaga n » , graine du u glycine abrus ». Vingt-quatre 
de ces graines font un u mas », se ize mas· font un u tael ,, qui cor­
respond à 1 'once européP-nne. 
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L e Grain. - Cette dernit' re subdivision du nlarc équivalait à 
0 gr' . 05 . C'était ù l 'origine le poids d'un ~rai11 de hlé. Il se divisait 
lui-mème en 24 (( primes li ou (( caro!Jes li. 

Le gros, qui valai t 3 ~ .-. 82.~. 

L 'once, de 3 dagr. 059/t. 

Poids à la Romaine. - Ce poids était ainsi appelé, car pour 
l ' éva luer , 0 11 se sc1'vait de ln balance romaine. 

D'après Sa\"Hr,v (1 662-1(;90) , agent général pour la France dans 
le Conseil de ,\lan touc et auteur du u code SaYar-y li , ou autrement 
dit u Le parfait. négociant )) (édition de Hi75), ce !)Oids permet 
facilement la tromperie. Les étaliers bouchers qui l ' employaient s'cn­
r ichissaieut aux dépens elu publi c, car les ofl"icier s des seigneurs 
dans les lieux où se ti ennent l es foires ou marchés et. qui ont droit 
de police sur les poids et mesures, ng prennent pas garde et af"!"er·­
menl à des particuliers les droits qu ' ils lèvent., saRs tenir une police 
exacte pour empèrher les tr01nperies. 
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Ce qui reste des anciennes mesures 

Ce•·tnines 111esures anciennes sont enco1·e 
utilisées dans di \•e•·s pa~·s. 

L 'Angleterre se ser·t du pouce (inch), du 
pied (foot), du 111ille (lllilc) comme lliCsures de 
longueur ; de l 'once (ounce), de la li v•·e (pound) 
COnii i1C ll leSUI'CS de poids. 

En Ethiopie, la coudée (0 111 . 50) est encore eu· usage. 
E11 Turquie où le systèrne 111élrique est facultatif , Je pied connue 

lo11 gueur et la dracluue comme poids, sont encore employés. 

Le s~'s lème métr ique est obl iga toi re dans les colonies ct pays 
de prol cétornt f rança is. Ccpentlnnl, dans cert ains de ces pays, les 
indigènes emploient des 111csurrs HHcicnnes ou des mesm es anglai­
ses à r ause du voisinage (Saint -Pier re ct .\liquelon, l11tles). Aux 
Indes Françaises, la mesu•·e ind ig!•11e est le u lw tlam n qui est. la 
distan ce parcourue en trois heures de marche, ou le u nagi ,, valant 
deux u lw upoutloulourams n (port ée de voix) . 

Au Congo, la bnt ·se de 1 111 . 70 sert. pour les étofres, et au 
Soudan, c'est la coudée de 0 111 . 50. 

Pour les capacités, au Congo les indigènes utilisent la calebasse 
pour· les liquides ct la cor·beille pour les gmins. 

En Cote d ' I voire, la mesure pour l ' huile est. le u lo·ow », 

de 9 gallons anglais (Hl 1. :3~). Au Sé11 éga l , c'est le boisseau anglais 
mesuré l'as (36 1. 34), ou Hrcsu1·é comble (42 1. 50) pour les ara­
chides. 
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En France mème, les anciennes mesures, surtout. ceUes de sur­
fo ce, continuent à ètre employées par beaucoup de populations 
nLrales : 

- Le paysan lyonnais ou dauphinois emploie volontiers, pour 
éva 1 uer' l'étendue de ses champs, les mots : jou mal, bicherée, sété­
rée, fosserée, etc ... 

- Pour les capacités s'em!Ji oient. encore les mots : quartaut., 
feuillette, pièce, muid, pipe, principalement pour le courrnerce des 
vins . 

- La velte a donné sou nom à la règle métallique graduée qui 
sert. à jauger les futaill es . 

Parmi les auciemres mesures, le mille de 1482 m. a laissé comme 
tmces les bomes milliaires qui jalonnaient les voies impériales. Une 
rie ces lror'II CS est. CIICOr'e ér·igée à Vienne a u jardin public sur une 
portion de voie romaine mise à joui'. Uue autre est scellée contre un 
des murs de l'église de Saint-Cla ir-de-la -Tour (Isère). 

Celte bome milliaire faisa it partie de celles qui jalonnaient. la 
roule de Vienue à Aoste, et. elle date vraisemblablement du l v• siècle 
après J .-C. 

Une trois ième bol'l1c au Musée de Mouli11s, provenan t. de Pérignat 
(Puy-oc-Dôme), est. la plus anciennement connue du cent.re de la 
Fmuce. Elle porte comme inscription : « A J'empereur César, fils 
du divin Tra jan le Parthique, neveu du divin Nerva Trajan . ,, 

Le palme romain de 0 m. 074 a servi longtemps en France pour 
évaluer Je diamètre des mâts de ba teau et. valait 0 m. 08. 

L'ancien pouce fra11çais a été utilisé éga lement. après 1840 comme 
unité de mesure pour l'eau coumute. li exprimait. la quantité d'eau 
qui coule pendant une minute par un orifice d'un pouce de diamètre, 
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pcl'Cé dans une pami verticale avec une charge d'eau de 7 lignes 
SHI' le centre de l'ouverture. Le volume d 'eau qui s'écoule pM minute 
est de 67~ pouces cubes ou 19 mètres cubes en vingt-quatre heures. 

Dans le Bourbonnais, pour mesurer l es sahols, tons les sabotiers 
sc servent encore du pied du roi ou pied droit de 0 m. 32~ - comp1'e 
nant ·12 pouces de chacun 27 111111. C'est une gi'Osse règle qui s'amin­
cil. ve1's un bout ; ù ce bout est enfoncée une pointe pOUl' qu ' il ne 
s'use pas trop vil e. L es pouces sont marqués par de gmndes enco­
ches, les demi-pouces el les quarts de pouce pa1' des encoches plus 
petites. Ces encoches commencen l à ft pouces rlu pel il ~ou l , les 
sabotiers ne fai sant. pas de sabots rie moins de 4 pouces. 

Enfin, pom' la vitesse ries bateaux, on se sert encore couram­
ment du nœud marin (15 m. ~3). 

L'avenir 

Le spectacle de celle cxt•·ême diversité drs anciennes mesures, 
_la___s_ill'Yivnnc.f!_Qj)illiàl œ d ' un ~nombre d 'ent re elles, surtout 

dans les campagnes, nous mènent à fonnule1' ici quelques réflexions. 

Au temps où chaque seigneurie, puis chaque province vivaient 
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cl 'une vic sépar·ée, r·ecroquevillées sur· leur' économie, cette diversité 
faisa it. part.ie des moyens de domination. 

Les J'ois de France ont. ensuite, peu ù peu, soumis les provinces 
nu gouvernement central. Celte unification, qui s'est poursuivie 
pendant des siècles, a automatiquement en trniné l'unification pro­
gr·essive des unités de mesure. Une multitude d 'édits et d 'oi'Cion­
nances ont. tendu ù ~emp l acer' les mrsures loca les par· les mesures 
r·oynles dans les diverses régions. 

La Hnvolution Fran,aise r·empla<;>n lrs pi'Ovinces par les dépar­
tements. La République u une et indivisible n devnit posséder son 
système unique dn poids ct niCsures. I.e syslt'mr ruétrique est l'abou­
ti ssement de tom; les efforts d 'unification qui , ù travers les siècles, 
ont mar·qué la volonté d' hégémonie des rois rte France. 

Les fr•ont.ièr·es nationales dispar·a itront ù leur· tour, espérons-le. 
Au siè~cle du chetnin de fer, des avions, de la rndio, les mesures 
diver·ses deviennent. de plus en plus intel'llntionales. 

Aussi bien cet. opuscu le avait-il moins pour but rte vous familia­
J'iscr' nvec les anciens systèmes d'échanges que de vous faire sentir 
la complica tion ct la variété qui , pendant des sircles d'effritement 
économique cl politique, ont précédé l 'actuelle uniformisation natio­
nale r.t intel'llationale par le système métt·ique. 

'~ . -1 

Balance 

pour pe~er 

1

. 
le~ poids infimes 

"7 1 
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Dans /cs alin~as 

ci-dessus, 

les illustrations 
repr~sentent les 

poids an ciens 

du 1'vlus~e d'Arles 
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